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ÉLECTÏOiXS MUNICIPALES

Plus ça change et plus c'est la même
chose, a dit un Thomas Vireloque quel-
conque.

La formule tend à se modifier. Plus
ça change et plus nous nous effon-
drons.

Ceux qui sous le nom de comités cen
traux radicaux ou non affichent la pré-
tention d'imposer leurs candidats aux
électeurs, ne prennent plus même la
peine de mettre des mitaines, comme
autrefois.

Pour bâcler une élection, pour enle-
ver les suffrages populaires et faire de
n'importe qui — on pourrait même dire
de n'importe quoi — un député, un con-
seiller général ou un conseiller munici-
pal, il suffit, à la veille de l'élection, de
présenter le premier candidat venu et
de dire : venez, et votez

Jusqu'à ce jour, vous vous étiez ima-
giné peut-être qu'une élection étaitchose
sérieuse ; que le devoir d'un comité
était de présenter son candidat aux
électeurs qui avaient à ratifier le choix
fait et que le candidat se devait à
lui-même de développer son pro-
gramme devant ceux dont il sollicitait
les suffrages.

Quelle erreur était la vôtre. Les comi-
tés centraux des républicains radicaux
de la 6e et de la 33e section viennent de
changer tout cela. Réunions électorales,
programmes, déclarations des candi-
dats, ont été supprimés de par leur vo-
lonté souveraine.

Semblables à ce directeur de théâtre
qui, ayant à représenter la Dame Blan-
che supprimait la musique sous prétexte
qu'elle embarrassait la marche de l'ac-
tion, messieurs les centraux suppriment
les programmes, comme chose d'une
inutilité reconnue. Un programme, à
quoi bon î Notre candidat est avocat et
professeur de droit ; quel meilleur ga-
rant 1 Cela répond à tout. Il s'est même
engagé, car il ne recule devant aucune
responsabilité « à remplir les fonctions
de "conseiller municipal dans les condi-
tionsdu mandat qui a été accepté parles
conseillers municipaux élus précédem-
ment. »

Lesquels conseillers ? Dans quelles
conditions ? Avec quel programme? Se-
rait ce avec celui de c« candidat qui re-
présente si plaisamment « l'étude et l'é-
conomie dans les dépenses à voter. »

Tout cela serait grotesque si ce n'é-
tait profondément attristant.

Le Conseil municipal actuel est déjà
embourgeoisé jusqu'aux moelles. Il est,
de plus, envahi par le fonctionnarisme.
La Faculté de médecine y est deux fois
représentée par les professeurs Gaille-
ton et Lépine ; la Faculté des sciences,
par le professeur André; celle des let-
tres, par le professeur Clavel. La Fa-
culté de droit manquait à l'appel. Le
professeur |Enou est désigné pour com-
bler le vide. A la prochaine v«cance,ce
sera le tour de la Faculté de théologie,
puis de la catholique.

Tous ces conseillers, et il y en a d'au-
tres encore, sont fonctionnaires du gou-
vernement. A ce titre, ils relèvent de
l'administration.

Il est profondément regrettable que
les républicains radicaux- socialistes de
la 6™ et 33™ sections se soient désinté-
ressés de la lutte fï aient ainsi laissé le
champ libre aux hommes qui sous le
basque d'un radicalisme obscur sont
lQs pires ennemis des revendications
Populaires. Et, quand nous écrivons
c^ci, nous n'ignorons pas qu'il est un
atratid nombre de citoyens ayant appar
terni à l'ancienne organisation du Co-
|}llé centrai-radical qui pensent exac-
emeat ce que nous venons de dire,

jj^sqne le Comité centrai a eu à corn-
à

to$ pour le maintien du nom de la
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c, non Pins pour le nom, mais pour la
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«- La République doit être démo-

cratique et sociale et nous ne saurions
trop mettre îe peuple en garde contre
ces républicains de mauvais aloi qui
tremblent au seul mot de République
sociale.

Nous espérons donc que nos amis ne
serviront pas par leurs votes à augmen-
ter le nombre des conseillers agréables
à l'administration.

Une erreur de mise en psges avait fait
mettre en tête du Réveil, deux docu-
ments qui avaient naturellement leur
place à la chronique électorale. Félici-
tons-nous-en, puisque cette erreur a ap-
pelé l'attention sur Ici agissements de
nos adversaires.

Frédéric COURNET.
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LES JOURNAUX

Paris, 15 avril.

Le Gaulois annonce que les fêtes du cou-
ronnement du czar sont fixées au mois
d'août.

— Le Parlement loue le gouvernement
de préparer une loi de répression sur les
publications obscènes II espère que l'ou-
trage aux mœurs relèvera désormais du
Gode pénal et non de la loi sur la presse.

— La République française reproche au
cabinet de tolérer l'organisation de la résis-
tance des conservateurs contre la loi sur
l'enseignement obligatoire.

— Le Rappel blâme le gouvernement
d'avoir demandé au général JDu Barrail s'il
voulait un commandement, au lieu de lui
en avoir donné l'ordre.

— La Justice demande que l'Etat com-
plète son œuvre et chasse des écoles publi-
ques tous les instituteurs congréganistes.

— La Paix engage les électeurs républi-
cains à se montrer plus actifs que les adver-
saires de l'instruction obligatoire, qui ne
veulent entrer dans les conseils que pour
entraver le fonctionnement de la loi.

— Le Soleil critique le projet de M. Flo-
quet sur la mairie centrale de Paris et blâme
surtout l'indemnité aux conseillers.

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 15 avril.

Les ministres se sont réunis ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M.
Grévy.

Publications obscènes

M. Humbert a présenté un projet à
approuver pour atteindre les écrits
obscènes.
Le successeur de M. Berthauld

Le conseil s'est occupé du remplace-
ment de M. Berthauîd comme procureur
général à la cour de cassation. M.
Humbert est chargé de présenter une
candidature. M. Le Ncël paraît avoir
des chances.

i:B*ni? jÊeàÈiïxwàiLxik

Paris, 15 avril

LA LOI SUR LES CONSEILS MUNICIPAUX
C'est dans une quinzaine de jours que la

nouvelle loi sur les consr-ils municipaux
sera applicable. Les plus imposés ne pour-
ront plus prendre part aux délibérations
des conseils.

H. TONY RÉVILLON A NANTES
Une réunion composée de 3,000 person-

nes a eu lieu hier à Nantes. M. Tony Révil-
lon y a préconis è la formation de syndicats
pour la séparation de l'Eglise 'et de l'État,
pour la suppression du Sénat et pour les
libertés communales complètes.

Il a reproché aux partisans du dernier
ministère de vouloir arriver à des réforme?
par la voie autoritaire.

LA LOI SUR LES FAILLITES,
Le président de la chambre de commerce

de Paris vient d'être saisi do la question
de la réforme de la législation sur les fait
li'tes et on s'attend à voir cette question à
l'ordre du jour de toutes les autres cham-
bres de commerce. Toutes comptant dans
leur sein un grand nombre de partisans
dévoués à la réforme, leur participation au
mouvement de l'opinion publique, dont
l'énergie s'accentue chaque jour, bâter, il le
succès de la proposition Saint Martin.

. LA QUESTION ÉGYPTIENNE
Il paraîtrait que ce n'est pas dans te seul

but de représenter le cabinet à Pari», pen-
dant la session des conseils généraux, que
M de Freycinet ne se rend pas dans le
Tarn et Garonne; la tournure grave que
les événements prennent en Orient, et sui-
tout en Egypte, nécessite ab?olument sa
présence STa tête de son ministère.

Les nouvelles particulières que le chef du
cabinet a reçues du Caive laisseraient entre- ,

voir que le moment ne peut tarder à arri-
ver où l'intervention européenne sera né 
cessaire en Egypte.

Dans ee but, le président du conteil aura
une conférence avec les ambassadeurs d'An-
gleterre et d'Italie dès le retour du prési-
dent de la République.

MORT D'ERNEST NOËL
La démocratie républicaine vient de; per-

dre un de ses plus anciens et de ses' plus
désintéressés défenseurs : le citoyen Ernest
Noël, un des fondateurs de la.,Réforme,
l'ami intime et le collaborateur de Gh.
Delescluze, au Réveil.

PROPOSITION BARODET
Le classement des programmes électo-

raux est sur le poiRt d'être terminé. M. Ba-
rodet poursuit ce travail avec activité, lors-
qu'il sera achevé l'Officiel publiera les- ré-
sultats des travaux.

LE ÊÉNÉRAL DU BARRAIL
Le général du Barrail a adressé une let 

tre à la France démentant le bruit de sa
nomination au commandement d'un corps
de cavalerie indépendant et de sa mise en
tête de la division de cavalerie.

L'AMBASSADEUR ITALIEN A PARIS
Il se confirme quo le comte Gorti, ambas-

sadeur d'Italie à Gonstantinople, est dési-
gné par le gouvernement italien pour le
poste d'ambassadeur à Paris.

Après avoir hésité entre le comte Gorti et
le commandeur Nigra, le gouvernement ita-
lien aurait définitivement fixé son choix
sur le premier qui, à cause de son carac-
tère conciliant et libéral, parait devoir être
plus particulièrement agréable au gouver-
nement français ; comme nous l'avons déjà
annoncé, la nomination du comte Gorti ne
tardera pas à devenir officielle.

MORT DE M. BERTRAND
M. Bertrand, sénateur du Cantal, vient

de mourir à l'âge de 74 ans ; M. Bertrand,
né à Saint- Flour en 1808, avait parcouru
les divers degrés de la hiérarchie judici-
aire.

En 1858, il fut nommé président du tri-
bunal c>vil de Saint Flour, sa ville natale;
à l'approche des élections sénatoriales de
1876, il donna sa démission et se porta can-
didat de concert avec M. de Parieu ; tous
deux furent élus comme candidats officiels
du ministère Buffet. M. Bertrand prit rare-
ment ia parole au Sénat, il siégea à droite
sans appartenir à aucun groupe déter-
miné.

PROCHAINE INTERPELLATION
M. Glovis Hugues adreesera, à la rentrée,

une interpellation au ministère des finances
sur la révocation d'employés aux manufac-
tures de tabacs de Marseillle. A cette occa-
sion, M. Clovis Hugues se propose d'appe-
ler l'attentiou du ministre sur certains
faits qui se passent dans ces manufactures
et de demander certaines réformes.

FRANÇOISE DE RIMINI
Françoise de Rimini, d'Ambroise Tho-

mas, a obtenu à l'Opéra un grand succès,
qui se répercutera en province. C'est une
œuvie considérable qui a les éléments as-
surés d'une réussite universelle.

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE
Un mouvement diplomatique a été signée

par le président de la République.

DÉPLACEMENTS MINISTÉRIELS
M. le président delà Chambre est parti

ce matin à Bourges. M. Ferry part demain
à Epinal. M. Goblet quitte Paris demain
pour Amiens.

Il n'y aura pas, par suite de son départ et
de celui de se» collègues de conseil des mi-
nistres avant jeudi.

LA VEUVE BONAPARTE EN FRANCE
L'ex-impératrice Eugénie a débarqué ce

matin à Calais se rendant à Nice.

UN COUP DE GRISOU

Paris, 14 avril.
Un coup degrisous'est produit la nuit

dernière a une heure du matin à Liévin
(Pas de Calais) ; fpeu d'ouvriers étaient
dans la fosse, pourtant l'accident a [fait
9 victimes, 6 tués et 3 blessés griève-
ment, tous jeunes gens.

Si l'explosion s'était produite aux heu-
res du travail, le nombre des victimes
eut été bien plus considérable.

LEGS BAMGUEY D'HILLIERS

Paris, 45 avril.

Le ministre de la guerre vient d'a-
dresser à MM. les gouverneurs mili
taires de Paris et de Lyon et aux géné-
raux commandants de corps d'armée
une circulaire relative à la répartition
de la rente léguée à l'armée française
par le maréchal Baraguey d'Hilliers.

Cette circulaire est ainsi conçue :

La coromi- sion chargée de répartir la
rente de 20,000 fr. léguée à l'armée fran-
çaise par le maréchal Baraguey d'Hilliers
doit se réunir au mois de mai prochain
pour procéder à nue quatrième distribution
de subventions sur les arrérages de ce
le»g.

Les demandes ou propositions devront
parvenir è l'administration centrale le
l«î mai prochain, au plus tard .

La fondation dont il s'agit a été instituée
par le testateur dans les termes ci après :

« Je lègue à l'armée 20 000 francs deVnte
qui, chaque année, seront répartis :

« 10,000 francs aux officiers blessés ou
aéce&eit«ux et 10,000 francs aux sous offi-

ciers et soldats dans les mêmes conditions,
sans que jamais les officiers, sons-officiers
et soldats puissent en jouir deux années
cmsécijtives. Je prie M. le ministre de la
guerre d'accepter ce legs, qui dsvra êtr«
réparti par une commission dont je le prie
de donner la présidence à M. le colonel
Hepp, mon ancien aide -de camp. »

Les dispositions à suivre, pour l'éta-
blissement et la transmission des deman-
des, sont les suivantes ;

« Les- militaires en activité de service
sont seuls admis à bénéficier de la fonda
tion.

« En ce qui concerne les officie-s, la plus
grande. discrétion possible doit entourer la
distribution des subventions, et, dans cet
ordre d'idées, il n'est pas exigé de propo-
sitions transmises par la voie hiérarchique;
tou*e personne, et les intéressés eux mêmes,
ont la faculté de porter directement à la
connaissance de la commission les faits de
nature à être soumis à son examen.

Mais, pour les sous-officiers et soldats,
les propositions ou demandes les concer-
nant doivent être envoyées, sans excep-
tion, au ministre par leurs supérieurs hié-
rarchiques ; ces propositions ou demandes
devront, d'ailleurs, toujours être appuyées
de l'état de services des intéressés.

Le legs Baraguey d'Hilliers a pour but
spécial de venir en aide aux officiers, sous-
officiers et soldats blessés ou nécessiteux,
et son objet n'est nullement de distribuer
des gratifications à des serviteurs modèles
ni de récompenser des militaires zélés dans
l'accomplissement de leurs devoirs. Un
grand nombre de demandes ont dû être
exclues de la dernièie répartition par la
raison que les pétitionnaires souvent très
méritants, ne se trouvaient pas dans la si-
tuation particulière qui a été visée par le
maréchal testateur.

LES CAPITAINES MONTÉS
Paris, 15 avril.

Le ministre de la guerre, consulté sur
la question de savoir s'il y a li«u d'ac-
corder dorénavant aux capitaines d«
compagnies de l'armée territoriale qui
en feront la demande, l'&utorisation
d'amener avec eux les chevaux dont ils
seraient possesseurs, a fait connaître
que la question doit être résolue par la
négative.

En effet, les raisons qui ont motivé la
remonte des capitaines d'infanterie de
l'armée active n'existent pas en temps
de paix, du moins pour ceux de l'armée
territoriale qui ont surtout à diriger
pendant la période des exercices à
rangs serrés.

D'ailleurs, on ne saurait considérer
comme une préparation sérieuse au
rôle qui incombera à ces officiers en
temps de guerre, les quelques heures
qu'ils pourraient consacrer à Tequila -
tion pendant une si courte période d'ins- .
truçtion.

Accident à l'Ecole de Saumur

-, Saumur, 15 avril.

Un grave accident vient d'arriver à l'école
de cavalerie de Saumur.

Un escadron d'élèves officiers exécutaient
nne charge le sabre au-poing, quand un che-
val a désarçonné son cavalier au passage
d'un obstacle et, reprenant une course dé-
sordonnée dans la direction de la charge, a
provoqué un choc épouvantable qui a fait
rouler sur le sol douze cavaliers et leurs
Chevaux; '

La charge passée, tous les cavaliers ne
se relevèrent pas. Quatre d'entre eux res-
taient sur le terrain, ne donnant plus figne
de vie.

On les a emportés à l'hôpital militaire.
Les jeunes gens la plus gravement at-

teints sont MM. d® Chauny, Brunswig,
Maître et Ruez.

Distribution des prix aux Sociétés savantes
—•'

Paris, 15 avril,
La distribution des prix aux Sociétés sa-

vantes a eu lieu aujourd'hui, à deux heu-
res, à la Sorbonne, sous la présidence de
M. Ferry, qui a prononcé un diseours dans
lequel il a rappelé le rôle de M. Guizot,
l'illustre fondateur de la société des monu-
ments historiques de France.

Le vœu du ministère actuel est de suivre
ïa'trace de son prédécesseur; désormais,
les sociétés savantes auront dans le gou-
vernement, non une direction mais une
protection.

Le ministre a adressé quelques mots d'a-
dieu à Quicherat, que la sociétô'vient de
perdre .

Sont nommés officiers d'Académie : MM.
Clément, membre delà Société des sciences
naturelles de Nime's ; Gabriel, bibliothé «
caire de la ville de Grenoble.

XJMB LEÇOM

Paris, 15 avril.
Ou lit dans la Vérité :

Nom avons publié, dans noire nu
taéro d'avant-hier, RU sujet du discours
prononcé par M Blount, président du
conseil d'administration des chemin»
de fer de ! Ouest à l'assemblée générale
des actionnaires de cette société, un ar-
ticlo qui se terminait par ces mois :

Quelque disposé qu'on puisée "être à la
bienveillance envers ia Chambre actuelle

il est impossible de ne pas relever l'outrage
qui vient de lui être fait, en avouant qu'elle
l'a bien un peu mérité. Mais il est impos-
sible encore qu'il puisse être permis aux
administrateurs des Compagnies de che-
mins de fer de prétendre devant leurs ac-
tionnaires que les députés ont à la place de
conscience un bouchon de paille indiquant
qu'ils sont à vendre comme les chevaux de
foire, et qu'il suffit, pour se les rendre fa-
vorables et ponr changer leur sévérité de
législateurs en complaisance d'obligés, de
leur faire quelque vil cadeau.

C'est ainsi que les anciens Parlements
sont devenus méprisables et méprisés'. Un
mépris, 'tout semblable s'attacherait aux
parlementaires actuels, s'ils ne sentaient
pas tout co qu'il y a d'outrageant pour eux
dans les explications fournies par M. Bloi^it
aux actionnaires de l'Ouest, et s'ils ne ren-
voyaient pas au plus tôt aux grandes Com-
pagnies le plat de lentilles du parcours gra-
tuit, avec lequel on a cru acheter leurs
votes de législateurs et de députés du peu-
ple français.

Nous recevons aujourd'hui de l'hono-
rable M. Barodet, député de la Seine, la
lettre suivante :

Paris, 13 avril 1883.
Monsieur le directeur de la Vérité,

Vous annoncez aujourd'hui que M. Blount,
président du conseil d'administration de la
Compagnie de l'Ouest, ayant à rendre compte
à l'assemblée générale des actionnaires du
traité qui accorde aux députés la libre cir-
culation sur toutes les lignes de chemin de
fer, s'est exprimé ainsi :

î Croyez bien que nous aurions fait au-
i irement si nous avions cru le pouvoir,
t mais nos intérêts nous commandaient- de
« céder. En cédant, nous n'avons pas fait
« un bien grand sacrifice ; en résistant,
« nous nous exposi&ns à des difficultés qui
e pouvaient se résoudre par des pertes
a autrement considérables. Plus que d'au-
t très, nous sommes dans la dépendance
î des pouvoirs publics ; nous ne pouvons
« ni ne devons l'oublier, »

Je suis, Monsieur le Directeur, un de
ceux qui n'ont pas approuvé le traité et
j'ai voté contre. Si je n'ai pas pris la parole
pour le combattre, c'est que j'anrais eu à
cela moins de mérite que beaucoup d'autres,
n'ayant pas de frais de route obligés pour
me mettre en rapport avec mes commet-
tants. Cette considération m'a retenu et je
sais qu'elle eu a retenu d'autres.

Pour être tout à fait sincère,j'avoue qu'un
grand nombre de députés ayant, depuis
longtemps, le privilège de voyager tout à
fait gratuitement, j'ai cru qu8 les Compa
gnies n'auraient pas grand'chose à perdre
au traité et l'avaient consenti.

Je ne fais à aucun de mes collègues l'in-
jure de croire que le droit de circulation à
prix réduit puisse enchaîner, à aucun de-
gré son indépendance à l'égard des compa-
gnies de chemin de fer. Sur ce point, les in-
sinuations de la presse ont été certainement
excessives.

Je n'admet pas davantage que les ques-
teurs de la Chambre, dont l'honorabilité
défie tout soupçon, aient voulu et pu exer-
cer la moindre pression sur les directeurs

* réunis des grandes Compagnies. Mais, de-
vant les déclarations de M. Blount, je n'en
creis pas moins de ma dignité de déclarer,
en ce qui me concerne, que je ne ferai dans
aucun cas usage de la carte de circulation
qui m'a été remise. C'est denc 120 fr. qu'à
leur tour les grandes Compagnies reçoivent
gratuitement de moi.

Ayant ainsi réglé mon compte, je vous
prie d'agréer Monsieur îe Directeur, l'as-
surance de mes sentiments distingués.

D. BAROBET.
Cette protestation ne nous étonne pas

de la part du député du quatrième ar-
rondissement de Paris. Depuis sa pre-
mière élection par la démocratie pari-
sienne le 26 avril 1873. M. Barodet s'est
toujours montré le fidèle, intelligent et
énergique défenseur de la souveraineté
nationale.

Il lui appartenait de relever l'outrage
fait par le président de la Compagnie
des chemins de fer de l'Ouest aux re-
présentants du pays, et de donner à ses
collègues cette leçon de dignité. Il faut
espérer qu'elle ne sera pas perdue et
que d'autres députés suivront l'exemple
de M. Barodet.

ALGÉRIE & TUNISIE
Tunis, 15 «avril.

Le général Philibert a installé, le 11
avril, le eampement de sa colonne à
Kasseur-Merabbra, à proximité de la
tribu des Ourghammail. Il y séjournera
jusqu'à la complète pacification de cette
tribu.

Le général Jamet se trouve plus au
sud, presque sur les confins de la Tri-
politaine: il envoie dans toutes les di-
rections des colonnes volantes chercher
un po'nt stratégique où l'on pourrait cons
truire un fort ; deux bataillons et deux
batteries d'artillerie, installées dans ce
fort, suffiraient pour réprimer tout
mouvement hostile dans la région.

«Irir irt A. w o* iniM
RUSSIE

I^es meuHFiera du général
Strelnlkoflr

Sa'nt Pétersbourg, 15. avril.
Grâce aux recherches actives que l'on a

faites, on est parvenu à établir l'identité
des meuitriers du général Sirdnikofi.

Celui qui a tiré sur le général est le fils
du conseiller de collège Nicolas Schéleskoft,
li a été, jusqu'en 1881, étudiant libre à 1U-
niversitô de Saint-Pétersbourg.

Le second est le paysan Etienne Khal-
tourine, qui était recherché par la police
depuis l'explosion qui a eu lieu, en 1880, au
Palais-d'Hiver,

D'après les renseignements fourmsfpar
des personnes qui connaissaient Khaltou-
rine, il a pu, grâce à un taux passeport,
habiter pendant ces deux années à Odessa
et à Mosco; ans être reconnu.

VTRICHE
Conférences nainîistépïel'es

Vienne, 15 avril.
Les conférences ministérielles sont ter-

minées; les ministres hongrois retournent
à Pesth ce soir. Les délégations ouvrent
leurs séances demain.

Le gouvernement demandera également
un crédit pour la construction de casernes
fortifiées et de routes militaires.

Cette demande sera motivée par l'exposé
de la situation actuelle.

Insurrection Dalmate
Vienne, 15 avril.

A l'ouverture des délégations autrichien-
nes, M. de Schmerling a prononcé un dis-
cours dans lequel il a constaté la fin de l'in-
surrection et exprimé l'espoir qu'on pourra
bientôt introduire l'ordre dans les provinces
occupées et préparer leur incorporation à
l'Empire.

Le gouvernement a déposé une demande
de crédit de 23,733,000 florins pour complé-
ter la pacification, entrenir les troupes et
élever des fortifications.

ESPAGNE
Traité franco-espagnol

Madrid, 15 avril.

Le roi ne recevra M. Andrieux que lundi.
Les députés de Maîaga combattent vive-

ment les droits de six francs par cent kilogj
établis sur les raisins secs dans le traite
franco-espagnol.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE
Exposition universelle

Buenos-Ayres, 13 avril.
L'ouverture officielle de l'exposition uni-

verselle a eu lieu.
La section française a eu un succès com-

plet. ^
Grande affluence de visiteurs. '

ïfflOS DE IA Mil U; M MUR

Nous recevons les renseignements
suivants, avec prière de les insérer ; ils
émanent de la Chambre syndicale des
tisseurs de Moirans.

Nous relatons in extenso le fait sui-
vant, qui est unique dans l'histoire des
grèves, et nous n'hésiterons jamais «
publier le nom du coquin qui commet
une aussi abominable action.

Nous donnons la parole à la Ghambrg
syndicale :

L'une d'entre nous s'était chargée da
faire parvenir auprès des ouvriers tailleurs
de pierres travaillant aux carrières d6

- i'Echaillon, une liste devant recevoir les
noms de ceux qui, parmi ces braves ou-
vriers, avaient reclamé l'honneur de sous-
crire en faveur des mères de famille frap-
pées par la grève de Moirans.

Ceite souscription, malgré le petit nom-
bre d'ouvriers travaillant à cet endroit, a
produit la somme de 19 fr. 20.

Nous vous envoyons ci jointe la copia
textuelle de la lettre qu'ils nous ont adres-
sée, tenant l'original a votre disposition,

t L'Echaillon, 12 avril 1882.
« Citoyennes,

» Samedi dernier, 8 avril, le nommé
Emile Vincent, tailleur de pierres, a fait
une quête au profit de la Chambre syndi-
cale des tisseurs de Moirans, il a recueilli
la somme de 19 fr. 20. Cet ouvrier s'est
sauvé cette nuit, et comme il est très pro-
bable qu'il ne vous a pas remis le produit
de sa quête, la présente lettre a pour but
de vous faire connaître ces faits pour que
vous puissiez vous faire rendre cette som-
me que nous ayons souscrite pour vous et
non pas pour permettre à cet individu de
prendre ses plaisirs à nos frais.

« Salut et fraternité.
« Ont signé :

F. ROMAIN, maître d'hôtel à I'Echail-
lon, Joseph|-André-Louis PÉBOUD,
RÉGOUSSIN, Pierre André-Jules ROL-
LAND, Joseph GOIIPORON, Joseph
GOODET, Félice CICESTTO.

Suit le signalement de ce misérable.
Nos tisseuses sont fortement entra-

vées dans la foraation da la chambre
syndicale ; le curé, ou plutôt 1« desser-
vant d8 Saint Jean-de Moirans ne peut
leur pardonner d'avoir témoigné leur
reconnaissance au citoyen Roger, en
portant sur la tombe de son frère, en-
terré civilement, une couronne qui avait
pour but de protester contre les injures
lancées en chaire à l'honnête citoyen.

Elles ont été excommuniées ; la Mar-
seillaise a été vilipendée par cette roba
noue qui les a vouées aux flammes
éternelles, ce dont nos ouvrières ont dû
beaucoup tire.

I! paraît qu'au moment de cette ex-
communication le feu a pris à qpelàuea
prjpiux qui constituent le mobilier de
i égase de Saint- Jean-de- Moirans; mais
une compagnie d'assurances s'est em-
pressée de payer 1 e dégât.

On nous affirme qu'à ce moment, le
desservant de l'église paraissait oons.
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tercé d'avoir invoqué contre les ou-
vrières « le feu du ciel ». aiors que le
<< feu da la terre », beaucoup pj«s a
craindre que le premier, prenait se*
ébats dans l'égljaa, au grand désespoir
de quelques vieilles bigotes, q«i Pou?
saia.it des cris de paon, et au cure,
dont le feu a manqué de bàiler les ja-
pons et une partis des mollets.

Autre guitare : un commis oes pa-
trons publie à qui veut l'entendre une
quantité de sornettes ridicules,, ayant
pour bat de décourager les ouvrières et
Se las faiçe raonncei à la formation de
la chambre syndicale. .

Nos braves tisseuses ne w% laissent
paa prendre à m piège; elles ont com-
p-is que la chambre syndicale es? k-ur
Force, est le \ buslû-r qui doit les proîé-
gpr çf-ji-ie le despotisme patronal, et
elles persévéreront, nous n'eu doutons
pas.

(A Hùore) Henry LAPEY&K.

eifiiuPriiiiSBiiaii
La commission actuelle protesta contre

les propos d>> délaissement lancés par les
quatre ouvriers signataires de la maison
Marion, car nous devons être solidaires des
uns au* ftutres, vu que la maison Baboin,
jusqu'à ce jour, a fait honneur à sa parole
et nous avons la ferme conviction qu'elle
fera à l'avenir comme par le pass«.

N'ayant pas de réponse, la grève coati -
nue comme par le passé.

Pour U Commission,

Le Secrétaire, BKHTON\

* •
{Souscription en faveur

«îe» Grévistes

Versé par le citoyen Ssndzimir, pour la
maison Poy, 10 fr. 05 ; par le citoyen Porte
pour la maison Gày, 12 fr. 55; par Bruyère
fa Goipe, maison Rossillon, 6 fr. 50_; pai
Crôtio, maison Escofier aine, 10 fr. 55; par
Sanglora, maison veuve Gillien, 4 fr. 30 ;
par Fqusniar, maison Bergeret, 12 fr.; par
Diifour, maison Ricamet, 9 fr.; par Jules
Blanc, groupes de pompiers G» compagnie,
lt fr. 85; par Thévenet Francisque, 2 fr.;
par le citoven B. .. 1 fr. Total 79 fr. 30 c.
Première ïis'e, 15 fr. 75. Total à ce jour,
05 fr. 05.
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ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL OU 16 AVRIL

COMITÉ RÉPUBLICAIN DE TARARE

Conseiller d'arrondissement

.3 *

ÉLECTIONS MUNICIPALES DU 16 AVRIL

COMSTÊ CENTRAI. ÉLECTORAL DES RsPUBLI •

GAINS RADICAUX DE LA SIXIÈME SECTION

Citoyens,
La démission du citoyen Hunier, élu

aux fonctions de sénateur, vous appelle
à lui choisir un successeur au Conseil
municipal.

L'importance des intérêts confiés à la
gestion du Conseil municipal de Lyon,
le droit qu'une loi récente vient do lui
donner de nommer sa municipalité,

; imposent aux électeurs l'obligation de
choisir des candidats qui, par leur ho-
norabilité, leur compétence et leur at-
tachement à la République peuvent ap-
porter au Conseil municipal un con-
cours éclairé, utile et dévoué.

Le candidat que nous présentons à
vos suffrages, le citoyen Enou, avocat,
professeur de droit administratif à la

. Faculté de Lyon, remplit ces condi
tions sa situation dans notre Faculté de
droit supérieur, l'objet de son ensei-
gnement nous sont un sûr garant de
ses aptitudes et de l'utilité de son con-
cours.

La citoyen Enou s'est engagé à rem-
plir les fonctions de conseiller munici-
pal dans les conditions du mandat qui

a été accepté par les conseillers muni-
cipaux élus précédemment.

Citoyens,
Tenant compte de toutes cas considé

rations, dé l'honorabilité et de !a com-
pétence du candidat que nous vous pré
senons, vous viendrez tous remplir
vos devoirs d'électeurs et vous contri
baeréz à la bonne gestion des imérê.s
municipaux en votant pour l* citoyen

Sac" BNOU
Professeur de droit administratif à la

Faculté de droit de Lyon

Approuvé : Il ENOU

La Commission :

MAYNARD, L. BÉNASÏY, DuCiAMP.

CO.MI 1. t CENTRAI. ÉLECTORAL DES

RÉPUBLICAINS RADICAUX DIS LA 3.;' SECTION

Election d'un conseiller municipal e".
remplacement du citoyen Berthoux, dé-
missionnaire, 16 avril iS82.

Citoyens,
Vous avez à élire votre représentait

au Conseil municipal.
Le comité des républicains radicaux

de la 33e section, propose à vos suffra-
ges la candidature républicaine radi-
cale du citoyen C. BLAIN père, ex insti-
tuteur, officier d'instruction publique et
délégué cantonal.

Il représente, en deux mots :
1° L& liberté absolue ;
2° Le dégrèvement des impôts ei des

patentes;
3° L'étude et Véconomie dans les dé-

penses à voter.
Citoyens,

lt ne manque plus à la République,
pour le développement de ses institu
tions et l'émanêip&tion du suffrage uni-
versel, que le concours d'hommes dé-
voués, pour que le titre de Républicain
ne soit plus un vain mot.

C'est pourquoi le Comité de la 33e sec
tion a la conviction que vous ratifierez
son choix en votant tous pour le
citoyen

CL BLAIN Père
Ex-instituteur, officier d'instruction

publique et délégué cantonal

Citoyen?, pas d'abstention et que son
nom, sortant triomphant de l'urne, af-
firme l'application des principes répu-
blicains.

Vive îa République
Le Président, PONCET fils, conseiller

d'arrondissement.
Le Secrétaire, CHARLÈTY fils.

MQI DE II0H 11 1 LA LOIRE

Hier devait se coatinuer au tribunal
de commerce le procès en nullité de la
Banque de Lyon et de la Loire, procès
qui a déjà commencé à être plaidé dans
une audience précédente,ainsi que nous
l'avons dit.

Les avocats demaneurs sont: MM"
Mathevon, Harent, pour le3 actionnai-
res, et M0 Desprez, pour le syndic, qui
intervient au procès.

Les avocats défenseurs sont : M5 Gen-
ton, bâtonnier, pour M. Duplay ; M« Ri
ve. pour MM. Moret, Manhès, Morand
et Boussand ; Me Dulac, pour M. Benoît
Charvet et le comte de Bongars ; M* Va-
chon, pour MM. Montet et Ziéiimki ;
M= Rougier, pour M Tézenas du Mont-
ée! ; Me Thévenet , pour M. Zbyz-
sewski.

M. Savary présentera lui-même sa
défense ; MM. Languillet et Mahou se
ront défendus par M8 Droze, du barreau
de Paris.

Me Mathevon a déjà été entendu. Hier
Me Genton devait prendre la parole,
mais en possession du dossier depuis
quelques jours seulement et n'ayant pu
se procurer de* pièces nécessaires qui
se trouvent sous scellés par suite de la
faillite de la banque, il a prié le tribu-
nal de vouloir bien remettre l'affaire à
une autre audience <,

M" Disprvz. avocat de M. R----g,aud,
syndic intervenant, prévenu la veille,
a également insisté pour fe ron^oi.

Le 'ribunv/i a d$s lors remis l'affaire
au 25 aval pour dernUr délai, avertis-
saut que les ' plaidoiries devraient se
terminer ce jour- là. dû', on y consacrer
une partie de îa nuit.

s* «

Comme "onséquenco de la brise fie an-
cière. chaque jour amène «a catastro-
phe commercial©. Aujourd'hui c'est la
faillite importante de la maison La
croix Martin; demain peut être celle de
tel compteur o« de telia société, Bans
qu'on puisse prévoir la fia da tant de
tant d« ruinas.

M C...,chef u'uoe importante «n&i-
son de commerce de no?re viUa, vient
d'être également mis en faillit©.

THEATRE DES VARIÉTÉS
M. Demarsy donnera aujourd'hui uns re-

présentation composée do Laza e le Pâtre,
drame en cinq actes, de M. Boucbardy. Ce
drame que tout le monde connaît ou a déjà
entendu parler, attirera certainement un
nombreux public désireux de revoir cette

E
ièce si délaissée dans nos théâtres de
y on.
M. Demarsy a cru faire plaisir au public

en répondant aux nombreuses demandes
qui loi ont. été adressées pour jouer ce beau
drame qui rappelle les souvenirs si doux à
noire mémoire des vieux Gélestins.

Le spectacle commencera par Croque-
Poule, comédie en un acte de M. Rozier.

Àvecune soirée aussi bien composée nous
sommes certains que M. Demarsy, refusera
du monda.

GRAND CONCERT AUX VARIÉTÉS

Le dimanche 23 avril 1883, à une heure
précise, grand concert donné au profit du
Sou des Ecole?, par les jeunes gens du
sixième arrondissement, avec le bienveillant
concours de Mlles liosa Katy, de l'Eldorado
de Paris, et Belina, de ia Scala, et de MM.
Deham, du Casino; Devorny, Eaiïré, de la
Sjala; Ferval, du Casino; Mosnier, de îa
Seala, ainsi que de MM. Bercel, Rc-vel,
Prudhon, Pillaudin, C. Imbert, Henry Sage
et Sâuiiièr, des concerts de Lyon, et de la
Nouvelle Alliance chorale des Dames (direc-
teur M. Moley) et des Enfants d'Orphée
(directeur M. Guichard.

•
GRAND CONCERT DE VILLEURBANNE

La Société d'encouragement aux écoles
laïques de Villeurbanne, organise pour di-
manche, 30 avril, à deux heures précises
dans la salle de la Fanfare, un grand con-
cert au profit des enfants fréquentant IPS
écob-s laïques de la commune.

Nou3 savons que la Commission chargée
de son organisation ne néglige rien pour
donner' tout l'attrait possible à cette fête
démocratique.

Nous apprenons, en effet, qu'elle vient
d'obtenir l'adhésion de no3 meilleurs artis-
tes et, qu'en outre, elle s'est assuré le con-
cours des quatre Sociétés musicales de la
commune.

Qa pourra, dès demain, se procurer des
biliets d'entrée dans tous les bureaux de
tabac, coiffeurs et cafetiers de Villeur-
banne.

A en juger par les nombreux et splendi
des lots qui parviennent tous les Jours à la
Commission chargée de laur réception, la
grande tombola qui doit précéder immédia-
tement le concert, aura assurément un suc-
es sans précédent.

Les lots continuent à être reçus chez les
citoyens Maréchal, place de la Mairie;
Cbspuis, conseiller municipal, route de
Vaulx ; Perroncel père, place des Maisons-
Neuves ; Gossard, cours Lafayette ; Fon-
tanet, rue du Midi, 27.

•
PANORAMA DE PERRACHE

Cours du Midi (côté Rhône)

Par suite du manvais temps qu'il a fait
ces jours derniers, les panoramas populaires
du cours du Midi ont fait relâche.

M. LabatutjJ, l'intelligent directeur, en a
profité pour apporter dans son coqiet éta-
blissement de nouvelles attractions.

A dater de dimanche 16 courant, répré-
sentations de M. C. Bienfait, le désopilant
comique des grands concerts parisiens ; de
Mme Bernardi, chanteuse de genre de l'Eden-
Gsncert de Bruxelles, et de Mme S. Bienfait,
des concerts de Bordeaux.' ...

Continuation de l'exhibition des célèbres
toibs de Robecchi ; intermèdes, chanson-

i elles , duos tt opérettes, par k-ute la
tr.iupp.

lia orchestre choisi sous la direction de
M l'ourny jouera les meilleurs morceaux
d'un îéperloira varié et nouveau

Coiiaomïiations de 1er chois au prix des
cafés.

Dimar;che> et jeudi*, oiatinée à 3 heure? i
• »

TÏUÏATRÏÏ DËLORBIEUX

Knglî des rues Moncey et Ste Etisaltâ-h

Ala demande générale et, irrévocablement
quatre grsm l:s représentations d'adieux.
A. 3 heures, 5 heure.--. 6 Meures et 8 heures,

Grande scène de rn-ignéUt-me par le doc-
teur Berffzet et Mlle Zoé son jeune et char-'
mant sujet.

Phy-iqua, jeux indien', équilibre* chsn-
Eonuettetj, opôjcttes» vaudevilles, panto-
mimes.

. M, Benizet remercie cor gaiement tous
les habitants pour leur empressement de
venir as istec à ses rep'éseatatiau»»
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8 hftures. — Le Tribut de Zamora,

1 h. ip?,. -- Les Faux bonshommes.

7 h. 1|2. —- Lo BosiU) dra.mis*

ThêMi»» des Variétés
7 h. i[2. — Lazare le Paire, drame en 5

acles de M. Bouchard.
- Croque Poule, comédie en 1 acîo de M-,
Rozier.

Théâtre de îa. ti&ii£ (Rue Diderot, 7)
La Fitiemaudite oui 'Incendiaire, drame

en 6 actes.
L'Ajrpel après le combat monologue.

Salie Indienne (Théâtre Beîîecour)
Tous 1 >s soirs, concert.

AJcasEà* (Rus de Sôze)
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soi*

rées dinsantes de 7 heures à minuit.

Pe>.ii9ra.mai. de Rjyoa
A l'entrée du Parc de la Tôte-d Or (sta-

tion des tramways) : Le Siège de Lyon en
1793. (Visible toute îa journée.)

TIRAGE OES^OBLIGÂTIOÎS
De la Ville de Lyon

Conformément à l'arrêté municipal en
date dn 23 mars 1882, le cinquième ti-
rage des obligations ds la vile de Lyon
ÎS'-Q a en lieu aujourd'hui samedi, à
neuf heures du matin, dans la salle des
Fêtes de noire Hôtel-de-Villa.

Après le3 formalités d'usage, il a été
procédé au tirage public, et voici Jes
résultats de cette opération, qui nous
sont cooimuaiqnés par le Crédit lyon-
nais:

Le n8 4©.©6§S est remboursable à
100.000 fr.

Le n° 330.502, à 5.000 fr.
Le n° es.1?4g, à 1.000 fr.
Le n° 460.345, à 1.0C0 fr.
Les quarante numéros suivants sont

remboursables à 200 fr. chacun :
3 508 79,525 211885 415 014 551.334

27 S61 135.487 814.565 411 040 553 058
39.787 140.653 306.832 467 164 589 4^9
45 141 145.125 308.140 486.549 600 2(6
45 572 18.2.603 343.797 490 461 622 025
49.8Î1 183 904 350 839 511 076 651.135
53.893 197,389 356 321 514 048 6" 9 713
62.852 202.611 375 782 530.780 665.307

En outre, les numéros de 8 656 obli-
gations remboursables à 100 fr. ont été
extraits de ia roue, et la liste en sera,
dans quelques jours, déposée à la Re-
cette municipale, où les intéressés pour-
ront la consulter.
«gsra«i«m«ià^ -^TTTiwiîn'iiiiriïiî

De tristes nouvelles nous parvien-
nent sur l'état des vignes françaises. La
Champagne est particulièrement éprou-
vée.

Les cé'èbres coteaux d'Ay, notam-
ment, ont épouvantab'ement souffert de
la gelée des dernier jours.

Le mêaio fléau s'est abattu sur le Ma-
çonnais.

De l'Alsace-Lorrains également les
renseigaements qu'on nous transmet
sont fort attristants. La vendange de
cette année est plus que compromise
Elle est perdue.
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La fempéVatafe t'e l subitement re
fîoidle. et. nous somnes gratifiés d.-'puh
deux jours d'une p'ire vio'en^e avec
accômpag&ei»8Bt à grand orchestre

Les malheureux piétons, qui fciUon-
naient DOS rues, paraissaient mëdiocie
ment satisfaits d« recevoir sur les épau
les, ôfltte radée ans-i froide que bieufai
panls.

Par contre^ ks f^iiduifeUfa sont en
liesse.

Tant il est vraiq'ie ce qui déplaît aux
uns, réjoui! les autres. *

Hier, à midi, quatre vingt dix hom-
mes du Vit* de ligue, en garnison dans
notre vi!l«, se sent embarqués à la gare
de Panache, fe rendant à Cloraient
Ferrand.

Ce dé'aehf msnt, qni est versé &ÛV&
de ligne, oft il. sera armé et équipé, sera
dirigé sur îa Tunisie,

Un nouveau départ de six cents hom-
mes, égaUAtthï pris dans notre garni
son, aura lieu sous peu.

Afin d'égaliser les effectifs des com-
pagnies de disciplip©» le ministre ds !?•
guett'e a décidé qu'en prononçant l'en-
voi de militaires dans les compagnies
de fusiliers de discipline on ne désigne
rait plus le numéro de la compagnie.

Ces nommfcs seroat dirigés sur Mar-
seille pulir les corps d'armée doat îe
siège se trouve à l'est da la îigae Cher
bourg Mon'pellier. Le3 militaires ayant
déjà subi l'épreuve des compagnies de
fusiliers et destinés par s«ife à la com-
pagnie des pionniers à (laelraa devront
être acheminés, ceux de France sur
Marseille et ceux de ïonisie sur Bône.

• Quand à cwx qui se muti'ent ou fei
gneot das it-fi "mités, ils devront être di-
rigés de Fran;o, par Marseille, sur la
4e compagnie de fasiiiers de discipline,
à Aumals. _______

Des bureaux télégraphiques {'rnunici
paux viennent d'être créés à Ghasselay
(Rhône), (ioncelin e* îoaret (Isère) et
Saint-Martin en Bresse (Saône-et Loire)

On vient d'adjuger à Kœnigsberg,
pour une période de douze ans, le droic
de réccUcr dans les lagunes de Frische
la précieuse résine connue sous le nom
d'ambre.

Ce sent les grands-maîtres de l'ordre
teutonique qui ont eu longtemps le mo-
nopole du commerce de l'ambre, com-
merce fructueux qui leur permettait de
couvrir entièrement les dépenses de
leur cour fastueuse.

On trouve maintenant de l'ambre sur
presque toutes les côtes de Prusse, et
c'est Dantzig qui ea exporte le plus, sur-
tout en Orient, pour "les embouchures
des pipes et des narghilés.

Le ministre de la marine a accordé à
M. Bouehon-Brandely, secrétaire du
Collège d« France, une subvention de
1,000 francs, à l'aide de laquelle il ef-
fectuera des expériences sur la' repro-
duction des huîtres. *

Parmi les endroits où ces expéiiences
doivent être tentées figurent l'étang de
Berre, le golfe de Fos et l'étang de
Rham. „_____,

Une plaisanferie du Figaro sur le
mariage fantaisiste de M. Gambetta
vient de produire un incident qui était
raconté dans le cabinet de l'un de nos
ministres.

La jeunesse de Cahors, en apprenant
le mariage de leur illustre compatriote,
avait décidé l'envoi d'un présent de noce
à M. Gambetta. En Gascogne, un projet
conçu est aussitôt exécuté.

Il y a deux joms, la lundi de Pâques,
est arrivé à Ville-d'Avray toute une
cargaison de bouquets blancs et rouges,
ornés des mêmes nuances, à l'adresse
de M. et de Mme Gambetta. *

Chaque bouquet était accompagné
d'une poésie à l'adresse de l'heureuse
épouse du grand homme... de Cahors.

Se non è vero...

On annonce la mort de M. Antonin
Saulnier, avocat à la cour d'appel de
notre ville.

M. J. Castanier, ingénieur, ancien
adjoint au maire de Lyon, ancien vice-

président du Cunseil général du UhA
e:-t po-tâ par ie comité centrai rén,?$'
cain radical da MontpeUisr ^ . l"
ramiid>4 aux élseUcm D.UMCJVW*1*
et-t's villa. ' es ri8

   ...£_S»—.

Nous apprenons qu'are réunion ri-
vée aura lieu îe dimanche 2.J MVMI »
une beurfi précis*i dar,s la çrûûde s; • *
avgnue d:) Roailles, hatr.érds h$ ^lî-
sous la présidence de M le coin A u!»
lion do Btn eue.

 l H*
M, le baron Paul pallemfgne ?f f.; '

offl ier de cavalerie, ftra une u', n
r<mce sur la République en f: Ce .fi 1'.'
lÀbcrté

 ue la

Les portes de îa salle seron! oeverta
à midi et rigoureuse», ent f« rirées è un

Oi n'entrera que mura d'une èéh
d'invitation persouBeile.

Va t on déblatérer contre eet'e nan^
liépnbliqtio i ^

 urre

Dans notre récit de la descente de L
lice faite à la brasserie Marseithte»
par M Morin et ses agents, une errtu?
typographique nous a fait dire que ies
enjeux saisis se moiûàiëht à <0S fraces-
c'est 34 francs seulement qu'il fallait
lire _____

Sur la réquisition de M. Chevalier
marchand dé ciian&sur^S, Mie de la Hé!
publique, les gardiens de la paix eut
arrêté hier, sons l'inculpation de Toi à
l'étalage, le nommé François G. .., M
de 20 ans.

Cet individu est, en outre, en état de
vagabondage

On a transporté, hier, à l'Hôfeï Keu
le nnmmé Josseron, âgé de vingt tro's
ans, employé au chemin de fer.

Dans la nuit du 13 au 14, Josseron, de
service de nuit à la gar« de la Mouche,
aidait à décharger un wagon.

Dans cette manœuvre, une lourde
caisse tomba sur Josseron et lui fit, au
genou, de graves dont usions, qui ont
nécessité sou transport à l'hôpital.

Trois soldats au i0ôc de ligne avait n!
passé une paitie de la soirée d'hier chez

 la dame Mosser, débitante, 13,rue Saint-
Pierre de Vaise.

Après leur avoir servi d'abondantes
consommations qui, sans dcufe, avaient
suffi à éteindre lenr soif, la dame Mos-
ser les pria de se retirer.

Profondément vexés, nos lignards
brisèrent verres et bouteilles, po»r uce
valeur d'une vingtaine de francs, et
renversèrent même le comptoir. Des
gardiens de la paix , arrivés à la hâte,
ont mis fin à ce pillage en règle.

Dans la soirée d'avant hier, VOIS huit
heures, un commencement d'incendie
s'est déclaré au café du Cercle, tenu par
madame veuve Vincent, place de îa Py-
ramide, à Vaise.

Il a été éteint par le personnel de la
maison, aidé de quelques voisins.

Les dégâts , peu considérables, sont
couverts par une assurance.

Hier matin , un feu de cheminée 3ans
importance, s'est déclaré dans l'appar-
tement de M. Cuniac, inspecteur d'assu-
rances, rue Duhamel, 4.

Quelques sceaux d'eau ont suffi pour
l'éteindre. ______

Encore une fille d'Eve que la coquet-
terie a perdue.

Pauline B ..une accorte et sémillante
soubrette de 19 ans, a dérobé au préju-
dice de son amie, la demoiselle V. .. un
manteau garni de dentelles, d'une va-
leur de 60 francs environ.

Sur la plainte de celle-ci, elle a été
mise en état d'arrestation.

La nuit dernière, .une pauvre folle,
la nommée Mlanie M..., âgée] de 36 ans,
troublait par ses cris la tranquilité pu-
blique.

Arrêtée par deux gardiensde la paiï>
elle a été consignée au poste, en atten-
dant que le commissaire de police de son
quartier ait pris des mesures pour faire
admettre cette pauvre femme à l'asile
de Bron.

Uu jeune homme de 19 ans, le nommé
Moreau, ouvrier tourneur aux ateliers
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Alors, il eut une autre pensée plus

monstrueuse. Il conçut le projet de tuer
« sa sœur. Etait-ce un égarement de sa

raison? C'est possible. Il chercha ce
pendant comment il pourrait mettre son
projet à exécution. Il vit le poison,
versé à petites doses, laissant peu ou

- pas de trace. Disons, toutefois, qu'il -s'ar-
rêta en présence des difficultés qui se
dressèrent devant lui, et que les terri-
bles conséquences d'un pareil crime l'ef-
frayèrent. Il tenait à garder sa tête sur
S* s é^îtàiv:'-.

— pVss» HÎRT.se lit >'. f 'l'ion ."H'ai ; un
peu plus tôt uu un peu pi us u.r<i, l heure

l de ma vengeance sonnera.
De quoi voulait-i' se venger * De a

ijaa sa saceur lavait chassé, lui iz.fli
géant elle même une punition trop dou-
ce. Le misérable ne lui tenait aucun
compte du silence qu'elle avait gardé,
a '.reile gardait encore, quand el'e
n'avait qu'un mot à dire po tr l'envoyer
au bagne.

Un J%ir, il apprit que la femme de

chambre de la marquise était sur le
point de la quitter pour se marier.

Aussitôt il manœuvra pour donner à
sa sœur une nouvelle femme de cham-
bre.

Juliette était îa femme qui lui conve-
nait sous tous les rapports. Il l'avait
précédemment placée chez une femme
du monde interlope, qui était alors sa
maîtresse.

Grâce aux anciennes relations de sa
mère, il put se procurer, pour Juliette,
plusieurs lettres de recommandations
avec lesquelles celle ci se présenta à
l'hôtel de Coulange.

La marquise l'accepta sans défiance.
Il va sans dire que les noms de mada-
me de Perny et de son fils ne figuraient
pas dans le nombre de ses références.

Juliette était une grande et belle fille
oe vingt-huit ans. Mais les personnes
qui la recommandaient, en attestant ses
bons antécédents, avaient été singuUè-
rfT,e t̂ ,tromPées- La conduite de Juliet-
te était loin d'être irréprochable.
Trno^*1?8 au P*ravant, elle avait com-

?afs««î.
nf

5ntlclde- ^'ayant Pas eu C0Q-
Favkft

G
nL

de S0n
 ?

rim0
> la Jlîstice ne

ma r'S P0Ursuivie' Po^tant, ce cri-
S£»&t » pa? comP!ètement ignoré.
Sosthèna 1 avait découvert, il en aval
ete pour ainsi dire le témoin.

Alors Juliette avait eu la maladresse
de loi écrire pour le supplier de ne pal
l&deuoocer et a avoir pitié d'elle l!
possédait ainsi des lettres de la malheu-
reuse fide, qui contenaient les preuves
du crime.

Juliette était donc complètement à la
discrétion de Sosthène. Il la dominait
il lui imposait ses volontés; elle trem-
blait sous son regard, elle n'osait rien
loi refuser, elle était sa servante, son
esclave, et pouvait devenir, dans ses
mains, à un moment donné, un instru-
ment terrible.

Pour l'instant, placée près de la mar-

quise parce que son véritable maître
l'avait voulu , son rôle se bornait à tout
voir et à flïat entendre.

Juliette était l'espionne de Sosthène.
Fatigué sans doute de sa promenade

autour de sa chambre, M. de Perny s'ar-
rêta tout à coup devant une table qui
était littéralement couverte de feuihes
de papier timbré, sortant des études de
plusieurs huissiers. Ces feuilles noir-
cies, à l'aspect peu agréable, attestaient
que le brillant Sosthène de Perny avait
un certain nombre de créanciers qu'il
ne payait pas.

Il prit une poignée de ces papiers et
les froissa dans sa main en faisant une
affreuse grimace.

— Ma parole d'honneur, grommela t-
il d'une voix creuse, on dirait que tous
ces gens sont enragés ? Que veulent ils ?
Que je leur donne de l'argent. Oh ! les
fousl... Eh bien, oui, j'ai des dettes et
je ne peux pas les payer. Après? Je ne
suis pas le seul. Qu'ils attendent.

Ah çà 1 s'écria-t il en frappant le par-
quet du pied , elle ne viendra donc pas !

Il regarda sa montre.
— Elle devait être ici à deux heures

et demie et il va être trois heures.
Il tira de sa poche un billet t<mt chif-

fonné et lut tout haut :
« J'ai quelque chose que je crois très

« important à vous dire ; ce serait trop
« loDg à écrire; attendez-moi chez vous
« demùn à deux heures et demie »

— Et depuis une heure je l'attends,
rtprit il les sourcils froncés, C'est moi '
qui suis à ses ordres ! Que peut elle avoir
à me dire ?

Croyant ainsi tromper son impatience
il alluma un cigare Un instant après,
1* bru t d'une sonnette se fit entendre.

Sosthèna s'élança hors de sa cham-
bre, et courut ouvrir. Juliette entra. Il
referma vivement la porte.

— Sais tu quelle heure il est ! lui dit-
il d'un ton rude.

Tu devrais te souvenir que je n'aime
pas à attendre.

— Je suis en retard, c'est vrai, mais
ce n'est pas ma faute ; j'ai dû attendre
que madame soit sortie.

Regardez, je suis en sueur et tout es-
soufflée ; j'ai couru fout le long du che-
min. °

— Est-ce qu'il n'y a pas des omni-
bus?

— Je n'y ai pas trouvé de place.
— Il fallait prendre une autre voi-

ture.
— J'aurais pu le faire ; seulement...
— Je comprends. Tu es trop écono-

me, ma chère. Une autre fois, prends
Eijeux tes précautions et ne me fais pas

Juliette baissa humblement la tête
— Maintenant tu peux parler, reprit-

il ; quelles sont les choses importantes
que tu as à me dire ?

--Voici : D'abord, il faut que vous
sachiez que presque tous les soirs,quand
M. le marquis était sorti, madame la
marquise s'enfermait drns sa chambre
pour écrire.

— Des lettres ?
—-Non.
Je vous assure que j'étais très intri-

guée.
Je savais qu'elle écrivait, quelquefois

ÎRÎfMïSet
ede,,xheure,,?,Mi

-
Impossible de le savoir.
Il m'était absolument défendu dVn^er

dans sa chambre, et v0Us savez ce qu'on
pe it voir par le trou d'une serrure

Quand elle avait fini d'écrire elle ca-~
chait son cahier.
. J? P'ai Pas besoin de vous dire qne
née

 80uveDt cùercaé dans la jour-

J'ignorais qu'il y eut, dans un petit
meuble de sa chambre, un tiroir se-
cret.

Du reste, quand même je l'aurais du,

je n'aurais pas été plus avancée, puis-
que je ne sais pas comment s'ouvre le
tiroir.

Eh bien, c'est dans ce tiroir secret
que madame la marquise, après avoir
écrit, enfermait son manuscrit.

— Enfin, dit Sosthène, il existe uu
manuscrit que ma sœur a écrit de sa
main, mais tu ignores ce qu'il con-
tient 1

— Assurément je n'ai pas pu lire ;
mais je sais que c'est une confession que
madame la marquise fait à son mari,-
dans le cas où elle viendrait à mourir.

Sosthène tressaillit.
— Ah ! fit il, comment peux tu sa-

voir cela ?
— Je vais voua le dire : Il y a quatre

jours, madame la marquise sortit de sa
chambre, pour aller embrasser et con-
soler la petite Maximilienne qui pleu-
rait. Elle laissa sur la table le manus-
crit et à côté une lettre ouverte qu'elle
venait d'écrire.

— Alors?
— Je n'étais pas loin...
— Derrière une porte.
— Oui^ Je l'ouvris sans bruit, et,

au risque d'être surpris et de me faire
chasser immédiatement, j'entrai dans la
chambre.

— C'était hardi.
— Vous êtes mon maître, c'est à vous

que j'obéis.
— Parle moi du manuscrit.
•— D'un seul coup d'oeil je vis qu'il

était terminé. Use trouvait fermé>, mais
un instant auparavant madame la mar-
quise avait écrit sur la couverture, car
l'encra n'était pas sèche encore.

— Et tu as lu ?
— J'ai lu, en tète, ces mots : « A mon

mari ».
Et au-dessous, en lettre plus grosses :
« Ceci est ma confession » .
Puis plus bas, d'une écriture miwen

ne : ; " *

« Révélation du secret qui empoisonna
ma vie. »

Sosthène était devenu très pâle.
— Est ce tout ce que tu as lu ? deman-

da-î^il d'une voix frémissante.
Et voyant qu'elle hésitait à répondre !
— Parle 1 lui ordonna-t-il d'une voix

impérieuse tu ne dois rien me c*'
cher.

— Eh bi«n, il y avait encore sur U
couverture du manuscit...

Elle s'arrêta brusquement.
— Parle, mais parle donc ! s'écria*

t-il.
— Je n'ose pas.
— Je le veux 1
— Et bien! il y avait encore ce?

mots :
« Le crime de mon frère et de ma

mère. »
Un horrible sourire crispa les lèvres

de Sosthène.
Mais,- devant Juliette, il crut devoir

garder bonne contenance. „
— Ah ! ah ! fit-il en prenant ie ton s»r'

donique, tu as lu cela ; eh bien, c e*-t »
preuve que la marquise de Coulange P
pas toute sa raison. Il peut se faire qu e--*
ait quelque péché à se reprocher *
qu'elle éprouve la besoin de seconfes-^.
a son mari ; mais ce n'est pas une r?J
son pour accuser les autres. C'est dro.a»
tout de même et cela tait rire.

Il riait, en effet, mais son rire ter
semblait à un grincement: de dents.

— N'importe, coctiuua-t-ïl, je ne s"1

pas fâché de savoir l'existence de <-
précieux manuscrit. Madame ma £<¥&
a voulu écrire aussi son petit rom<*u
c'est drôle, très drôle... La margwiseu
Coulange devenue bas bleu i 0n ..%
prend tous les jours des choses tw»

Après un moment de silence, il re

prit :
(A suivre,)



d'0.il!imi, a eu lamain droite prise dan

ua engrenage et complètement broyée.
par tas soins di ses camarades, <e

n>?î.'baurf.nx a été conduit immédiate
i-^-at à t'tnârttiefîâ deâ ate'lcrs, où le
doctfur PçiHoa lui a piol'gué h s :oins
les pins empressés.

i « gravité de son 'étal àvnécessuë son
frftBfjbi-t à i'^ô Jeî dieu, ou il â ëtë àd
mÎEâ'4'aïge»'»- „ . .', ... ,

On craint que M on-au, ne soit oblige
da subir l'amputation de la ma n droite

Le sonœé Souri, ouvrier cSar^n
lier, qui travaillait hier à une maison
éo •construc ion sise rue de Vendons»,
91. a constaté qu'un audacieux vo-
leur, lui avait soustrait un tricot en
i vhe m&io en, d'une valeur de m fr .
qu'il avait laissé aa pied d'un éohafau
dage.

ge commissaire «ta oitatUèr a ouvert
!iïïS éa4iii$.

Nos le îteurs, à qui nous avons remis
dimanche dernier, comme prime, IA
première livi àison des ROMÂKS LYON
frkig , voudront lire la suite des rêvé
rations contonues dans l'Orpheline de
la, Croix-Rouise , et les incidents si
émouvants du Crime de la Guillotière.

La 2e livraison est en vente partout,
«n prix de 1.0 centimes.

Exposition des Beaux-Arts

Cette exposition, dont nous avons an non
ce la création à Lyon, va b'wiiyrirle dienaa-
che, 30 avril courant.

La galerie où elle aura lieu est située rue
Bourbon, 89.

L'siposi'don eèrâ ouverte i8us les jours
sans exception, de dix heures du matin à
4 h. du feoir.

Éeoîe pratique d'agriculture
d'ISculJy

TS.-1 raison des vacances de Pâques, la
conférence que devait Mre, aujourd'hui,
M Vincevj pfofeçseur départemental d'a-
g -icùlture du Rhône, est remise à diman
che prochain, 23 avril, à 3 heures.

M. Vincey traitera le même sujet « Des
engrais ».

Taxe An. Pain de Ménage

Par arrêté du Maire de Lyon, en date du
10 avril 1882, 1s prix du kilogramme de
pain de ménage, vendu chez les boulangers,
est fixé à 41 c.

La taxe du pain déménage, vendu
smï les marches, est fixée a 38 c.

Le pain forain ou pain blanc et les autres
pains dits de luxe ou de fantaisie, ainsi
que le pain de qualité inférieure au pain de
ménage, se vendront à prix débattu.

Société philanthropique dauphi-
noise de .Lyon

MM. les Dauphinois habitant Lyon et la
banlieue qui désireraient prendre des ren
Beigaements ou faire partie de ladite So •
ciété, le bureau se tient à leur disposition
tous les dimanches, de 9 à 11 heures du
matin, au siège social, situé rue Grolée,
«3, au 3».

Nota. — MM. les sociétaires peuvent éga-
lement verser leurs cotisations.

Le secrétaire, ASTIKR.

Cercle de la Solidarité

Lundi 17 avril, à 8 heures 1]2, conférence
par Monsieur A. Nolot-; qui traitera des
conditions sociales successives et de l'é-
mancipation progressives du travail et des
travailleurs.

Nous invitons nos sociétaires d'assister à
cette conférence et leur rappelons qu'ils
peuvent toujours être accompagnés de leurs
amis.

Pour l'administration :
Le Président,

 CARLOP.

Société des ancien» Mobiles
du Rhône

La commission d'initialive préviens les
mobiles du Rhône, qu'elle donnera une réu-
nion le samedi 29 avril de 8 à 10 heures
du soir, dans la salle de la mairie du 1er
arrondissement.

ORDRE DU JOUR :

1* Lecture des statuts. — 2- Formation
définitive de la société. — 3- Questions di
ver es.

Les mobiles qui n'ont pas assister aux I
réunions précédentes sont priés d'y as-
sister.

Pour la Commission :
DOLBBAU, GUICHARD, FuMEZ.

Mme Louis Mond fera soa troisième
cours dans une des salles- de la mairie du

?^g»B5ggS—iggMjMMMMi  •"'• "' —ton» ». .i5SSffi5=5S5

1 '
troisième «rroudlssemei t, du Lan ii 17 avril,
an ;-ameJi 22 inclus, à 8 heures et quart.

Elle y traittra au point de vue de la
F.-.lence tt du iingdéti m 1, la r.u-.on d'être
d -. rgoùvemerits politique de l'heure et de

LyU'Ph- des $-;rtî#*es dramatiques

T.'ï'&t Bffiii.l : ?0 A v&I '<
Dsrni'Srs Sdlët,* 4 '£&i 5©$ a J'Agence

V. Foiiraitr, ii, n'é Confort.
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Saint-Êtienne. — Le citoyen Rondet
nous écrit :

Infatué de lui môme, le Républicain de
la Loire qui, au fond, est parfaitement

•convaincu de son peu d'importance prétend
qu'il vient, de m'adminibirer un pile et me
crie : gare à la danse prochaine.

Ce journal prétend que cela prouve son
ét»t de parfaite sauté

Nous nous permettons d'en douter, car,
qui veut tro,.- prouve' n prouve rien, et
jamais proverbe ne fut aus.i vrai.

Quant au résuliat de l'élection, !e Repu
blicain sait bien qu'il n'y es>t peur rien, et
je crois, qu'ayant conscience da sa nullité,
c'est lui, et non m^i, qui crie pour se don-
ner du cœur; l'optii.-isnaô e?t si douce
chose !

Uu dernier mot: Je crois -mon langage
aussi correct que celui d j. .'organe eu ques-
tion, et je dirai mieux, plus sm :ère.

Michel RONDET.

ENSEIGNEMENT LAÏQUE

Le maie de la vile .de Saint Etie ne,
donne avis que les écoles primaires com-

ûiuiiaîeê ci apré», s0ut confias i des iristi
tuteurs laïques d-puis ie il avril courant :
l-« Ecole de gareotïjs. raë des Tfonturie" :
£° U. il nr: de U Valse;
3°, Il II. ru»- dés Jar'diW;
4* Ecole de ûles, un de la \-,h e ;
» ! T!. M pla.-ède'rAfj'baie:
6' E -S-' mm '-.:;!!! d',àl ). r Si ̂  ci e:
7o II. J L f..e Lst h ipues,
8% .11. < II. r. des Deux Ami*'

L'ECOLJ de g rçoiis da îa ruo da.i 10 in u-
lïerà q i .. t^t située dans le mC-me immeu-
b'e que l'éouxe lâtju*! dt l'a rue des Pà'àse-
1:1 t-fï.fft rein:.; à ^p!t-> aâ{ i/rfj l'é
 : le :t- 0 ''.• 'le L p'à'c. <1 i'-i.b:.uy. e-t i----
r.idiéa '..us h- r z-de chaussée de la ma.so.'i

'•i o'é •' la !-ue d> s Teictudèrs (a c eru e
r- 0 ..• ju! ,4 éjjauf te de garçons) et l'école d-.-
filles tU la rue d-s 1 V,alse est tr.-uuf -rf'e
rowte de St GhamonO-, ip, ijisigon Guiysrd.

T-> f • l'es antres s-otri iv, di.t-i u-s dans.
ie- uiéiii - locaux q 1!» pré é é iniifi t.

La : 1 s des (|0.,:i, ,;.:!-- Jes é oies et
a .les c; e-.ïus, «:..IM lie:.! h iiié.ne jjur que
fouies Ls autres écoles comtîiunalea, c'esi-
à-dire .'and.. matin, 17 courant.

Le maire espère que les pères de famille
oonthuierpiît à '."n-over leurs enfants daos
les écoks ïammunaifs.

le maire V. D cr.Àîiv.

ÉLECTION l'E PRTJD'H MMtS

M-.nsit u - 1K réda. teU'o
Je vous prie de vouloir bien hVsérér daîis

votre fésp6Ôtab|e ioam»! les lignes soi-
van es : . .

Je rie cemprf nd* i>:;3 comment d'b nsora-
bles citoyens 0 ei«t taire p.-.naître leur nom
sur les ïstfi hêi des él-eti >ns n-t conseil des
prud'fcôîB'çaês à côté da n- m d'en citoyen
qui a participé au d* tourrif/faerit de la caisse
de la chambre syndicale d> s veîotîtiers, car
c'est au-ti lui qui a fait la plus grande pro-
pagande dans le comité pour faire passer le
candidat veloutier.

RULIKRE,
Membre de la chambre syndicale d:S

veloTfiif.i'Si faisant partie du comité
des ouvriers passementiers.

SYNDICAT DES OUVRIERS CHAUDRONNIERS

La chambre syndicale nous prio d'insé-
rer la communication suivante :

« Tous les ouvriers chaudronniers néces-
siteux sont priés de passer au siège social
pour recevoir les secours qui doivent être
vépartis par ii commission esécutive en
permanence.

« Du courage, citoyens, les secours arri
vent et d'id peu nous aurons pour soutien
toute la corporation.

« Produit d'.une li^te de souscription des
mécaniciens de St EtitmtSj ....... 27 65

Versé par un anachorète 1 »

Total 28 65
« Frères, merci de votre solidarité.

La commission executive.
Nota. — Tous les membres de la corpo-

ration sont priés de se rendra au siège so
cial, café B uas, routa de Saint -Chamond,
dimanche, 16 avril, à trois heures du soir.

RÉUNFNS PUBLIQUES ÉLECTORALES

Citoyens,
Le comité d'initiative républicain radical

socialiste du canton sud-ett, vous invite 5
assister aux réunions publiques, le lundi 17
courant, à huit heures précises' du soir.

lo Salle d'école âe la rue des Passemen-
tiers ;

2° Salle d'école, me St Roch. 75;
3° Salle d'asile de îa rue de Vierge ;
4° Salle d'école, angle de la rue de la

Valse et route St Chamond.
ORDKH DU JOUR :

lo Nomination de délégués. — 2» Présen-
tation de candidats pour compléter le con-
seil municipal.

I f Pour le Comité i
FARISSIKR, LARBEG, Joseph FAURE,
_ NAIGSOK.

Conférences, préparées au cercle de l'Har-
monie, de Saint Etienne :

22 avril courant, par M. Roux, profes-
seur de chimie an Lycée : La Co.rélation et
l'Equivalent des forces de la nature.

29 avril courant, par M. F. Chapelle, an-
cien adjoint au umre, officier d'académie :
L'instruction milit&.i'-e dans l'école pri-
mai re

6 mai prochain, par M. Donteuville, pro-
fesseur d'histoire au Lycée : Marie-Antoi 
nette, d'après sa correspondance avec sa
mère et ses J:«.êre>ij

CERCLE D'il LA FRATERNITÉ

Le ei'oyen Descours nous fait parvenir,
par l'jnlermédiai'e. de notre correspondant, :
la somme de 18 fr. 40, destinée aux gré-
vistes de Roanne, produit d'une collecte
i4fe au cercle de îa Fraternité, à Saint-
Etienne.

LA DOUBLE PRÉVOYANCE

Suint Chamond. — Un arrêté de M. le
pctl'ct de la Loire, en date 'du li avril cou-
rant, autorise la création, à Saint Chamond,

ç^une Société de secours mutuels après dé-
éè?,-*i de rentes viagèfes, sou* le titre de
la aoH&'epre, &jance.

Cette Société a pour but :
-L D'assurer aux faéritierà ou 'yai.ts

droit de chacun de ses membres, après son
dé es, uu capital <'.gti en fiance au non bfe
des »ocifltaire-,ssns to ;itefoi- q e ce cpital
puis f d'-p-:g;er la ; otnme de l.tft.O francs

i Dé tonner u: if caisse d^ retruite peur
leï \jejliardi tt les <jivullie8 du travail.

L'es membres foi dateurs inscrits dans les
troi-; mois tfji suivront l'approb.. tion des
statuts, joui-tent de l->.v-3'iiage d-i ne payer
çiu'O'u -S-- rt lise et ui i a» de 1 f-*nc. Quel
(j .sT'ro.t lO'gd de û\s. mut à chiqua. il^ ans
p ur les hommes et de di: -liuis. S ^îutràrite-
cticr an» pour ies f-iœmes, sur leur sim'fdô
d jiaïa i ,11 ÏU ils i e >'out, à leur connais
sance, aitei as d'auuu. e maladie; grave.

Passé ce délai, le droit d'ia&ciiption sera
proportionné à lvge de l'a persoi.ne qui
voudra faire paifie de la Société.

Les cotisations consistent <n une somme
annuelle de 1 franc, quisera su'vie par au-
tant de versenôehts de i franc qu'il y aura
d^ sociétaires décédé:?.

On peut se faire inscrire les jeudi el sa-
medi, de 7 à 9 heures du soir, et le diman-
che, de 10 heures à miai, au bureau pr.j\i:
soi'rs éWpii café d'Apollon Alama^ny, et
tous les jolirgi ebe» M. Flûchaire, liquciiste,
même rue.

EÉUNION PEIVLÉ

Rive de Gier. — Aujourdhui dimanche,
à deux heures précisas du soir, dans li pro-
priété Bonnet et Françon, allée Diirozefl,
conférence de M. Andrieux père, ancien
avoué.

•Sujet : Le déclassement du canal de Oi-
vors.

ISERE
ÉLECTIONS MUNICIPALES

Grenoble. — Voici la liste des candidats
arrêtée par le Cercie démocratique :

Léon Doyen, ouvrier mécanicien, vice-
président de la Société du Sou des Ecoles.

Roiiert, ingénieur civil, ancien entrepre-
neur.

igarbut, avocat général â îa Cour d'appel
de.Grenoble.

"Çèstoud, professeur a la Faculté de Droit
dé'&renoble.
:'.i). CONSEIL DE GUERRE

Dans son audience du 14 avril, le con-
seil de guerre da la 14<> région de corps
d'armée a reniu les jugements suivants ;

Ernest Pinault, caporal au 4« régiment du
génie, déclaré coupable d'avoir frappé un
de Ses inftrieurs, hors le_ cas de légitime
défense, a été condamné à~deux mois d'em-
prisonnement.

. Etienne Alplnnse D..., brigadier au 6'
d'artillerie, déclaré coupable de vol d'un
porte monnaie contensn T. une certala? som-
me d'argent au pr-judice d'un militaire, a
été condamné à un an d'emprisonnement.

Louis -Philémon Touris, soldat de 2»
classe au 22' régiment d'infanterie, déclaré
non coupable de refus d'obéissance aux or-
dres relatifs au service à lui donnés par un

:. supérieur, a été acquitté.
i ÉCHO DES ALPES

'; Nous apprenons que la Société d'harmo-
nie l'Echo des Alpes va reprendre inces-

. samment la série des concerts d'été.
; Nous donnerons sous peu le programme
et'la date du premier concert.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Outre la liste que nous avons publiée
hier, le Cercle républicain socialiste pré-
sente la 'liite -suivante, qui a été adoptée
hier dans la réunion de la salle des con
certs :

Léon Doyen, ouvrier mécanicien ; Co-
quand, charpentier; Sully Rozan, ihégis-
sier, et Jacquier, maçon.

Vienne. — Aujourd'hui, vers huit heures
du matin, sur le territoire de St- Romain-
en-Gal, le cadavre d'une femme inconnue a
été retiré des eaux du Rhône.

, Signalement : âgée de 35 à 40 ana, taille
1 m. 55; cheveux châtains; front découvert;
bouche petite; visage ovale.

Vôtue d'une robe écossais vert, carreaux
I jaune; jupon garni en noir; manteau drap
: noir; chemise en toile fine; pantalon en

calicot, marqué M. G.: bas bleus; souliers
'lacés. "

0/ SAOME-ET-ïiOIHE

ÉLECTIONS MUNICIPALES
Màcon. — Le coaseil municipal de Màcon

est convoqué pour demain, dimanche 16
avril, à l'effet de procéder à la nomination
d'un maire et de deux adjoint*.

SUICIDÉ
Le 12 avril courant, vers 2 heures du soir

le cadavre du sieur Ghevassin Jean âgé de
65 ans, propriétaire au ham'-au de Godard,
commune de Bourbon- Lancy, a été trouvé
dans le puits de la maison qu'il habitait.

11 ré>nit<3 de l'enqcê'.fl Mie pir la gen-
darme ie, qrè cette morl ckil être attribuée
à un isuici ie, et que toute itie de crine
doit être éoa'lëe. •

AIIV
Monllxel. - Dimanche, 21 mai prochain,

grà»t>dd réunion des sapeurs pompier.} à
Mastluel, des conimunes; do Vaulx, Lagnieu
Viileboi3, Le.yment, Beyuost, S-ithonay et
autres localités.

Ce ra-itin, le premier bataillon du 105' ce
ii^r.5 tfff pù>-ti du c;irop da la Valbonne.

Diiis une p'tite «oirunu>e ducant»! de
Méximieùx ii est cru sgs que le jenai saint
pniT- faire bénir les ptOits b béa, chacun des
parenté porte une ou plu^i'.-urs douzaines
d'oeuf* dans an» balle que le curé met dans

l'éSTlie. , ' , , . ,
Celte année», au moment de bénir les en-

fants, le auié s'aperçut que la balle ne con-
tenait que 2 œufr. Refus fortael de »a part
de bérdr les enfants. .

IfrROMB

ARMÉE TERBITORIALE

Valence — Le corn té directeur a Thon
neùir d'informer )• s sociétaires que le tir du
110» terri orin! d'infanterie», commencera
aujourd'hui 16 avril tSSiî, i 2 heures.

Tribune pnMIcpis

Le Réveil lyonnais étant absdutnmt
indépendant, notre tribune publique
;st ouverte à tous les documents répu-
blicains. Mais, il va sans c$re, que Jàla
m'engaae en rien la ligne politique d*>
jownal.

Nous recevons la lettre suivante, que
l'impartialité nous fait un devoir d in
sérer ;

Écully, le 13 avril 1881.

A Monsieur le Rédacteur du Réveil
lyonnais.

On vient de me communiquer îe numéro
de votre journal du 11 courent, dans lequel,
à propos des élections d'Ecully, vous faites
jouer, au percepteur de cette commune, un
rôle qu'il est loin d'avoir tenu.

Je n'ai pas à relever toutes ies allégations
contenues dans cet article, laissant ce sein
à des personnes plus autorisées et qu'elle i
ne seraient pas en peine de réfuter.

Pour ce qui me concerne, voici ce que
vous dites :

« Dans la crainte da ne pas se trouver les
3euls maîtres du bureau, la vei-le, le per-
cepteur de ia commune, le même qui, de-
vant la tombe des victimes de 1870 71, ayant
cru devoir prononcer quelques paroles d'a-
dieu, les a terminées par le cri ds : Vive îa
France ! oubliant que sa situation de fonc
tionnaire l'obligeait à se souvenir qu'il ser-
vait la R-ipubliqne Ce percepteur, dis je, a
eu l'audace, accompagné qu'il était d'un de
ses amis politiques, de tourmenter un vieil-
lard plus âgé que le premier, et qui proies
sait des idées républicaines pour qu'il ne
vint pas à l'ouverture du scrutin. »

Quant aux faits allégués contre moi, rela-
tivement ans élections, je donne le démenti
le plus formel â l'auteur ou à l'instigateur
de l'article quels qu'ils soi nt.

Je n'Ignore pas qu'en ma qualité de fonc-
tionnaire je dois rester en dehors des luttes
politiques.

Quant au cri de : Vive la France ! que les
auteurs de l'article me reprochent, ce n'é-
tait pas le fonctionnaire qui le prononçait,
mais bien un ancien soldat dont le davo-r
est de mettre la France au dessus de tous
les partis.

Recevez, Monsieur- le rédacteur, l'assu-
rance de ma considération distinguée.

Arrighi ds CASANOVA,

percepteur d'Écully.

BULLETIN OIAVS-EP
Avis aux chaudronniers en. fer et simi-

laire. — Citoyens, vous êtes invités à as-
sislar à la réunion générale mensuelle pri-
vée qui aura lieu dimanche, 16 avril, à une
heure trois cpiarts précis-, au siè^e de la
chambre syndicale, café Belladon. quai des
Céletitins, 2.

Les membres du conseil, la commission
de contrôle et les collecteurs sont priés do
se rendre à la réunion d'urgence.

ORDRE DU ,TOCR t

1- Rendement de compte à l'assemblée de
la situation financière ; 2' versement des

cotisations mensuelles ; 3" qrest'.eVts diver-
se*; i- inscription des nouveaux adhô-

rônts.
Nota. — Ne seront aimis à la réunion

que les eitoyena munis de leurs livrets.
Les citoyens qui désireraient faire paitie

c*e la chambre syndicale sont prifs de se
faire présenter à la chambre par ua so< lé-
taire à la réunion de dimanche.

le secrétaire CHAZAXON.
• «

Chambre syndicale des ferblantier- zin-
gueurs. — Citoyens, noo3 faisons un appel
chaleureux à tout ouvrier de la corporation
soucieux de ses intérêts, de se grouper
avec nous qui prenons à tâche de revendi-
quer nos droits et d'être solidairer les uns
ies autres, ce qui fait la force de toute as-
sociation.

On reçut les adhérents et cotisations tous
les samedis, de 8 heures à 10 heures du
soir, au siège social rue Port- du -Temple,
25 au 1er.

Le droit d'entrée e3t fixé à 1 fr. 25 ave ;
le livret, la cotisation de 1 fr. par mois.

Un registre est ouvert pour les dem *ndes
et oifies de travail.

Nota. — Pour les correspondances du
syndicat, une boite dans l'alli'e

Le secrétaire, LANFREY.

• • i

Chambre syndicale des mouleurs et
fer. — Citoyens, vous êtes prié d'assister a
une réunion extraordinaire privée aujour-
d'hui dimanche 16 courant k 1 heure précise,
chez M. Amblard, marchand de vins, rue
Sébastien Gryphe 21, ancienne rue Chabrol.

ORDKB DU JOUE :

lo Lecture des correspondances. — 2°
Grève de Saint-Etienne. — Questions di
verses.

Le3 adhérents trouveront des lettres à la
porte.

La Commission.

•*«
Cordonnerie lyonnaise. — Toute la com-

misston executive de la grève est convoquée
d'urgence dimanche Où avril, à huit, heures,
chez Laverrière, rue de la Barre, 16

La corporation est convoquée à une réu-
nion publique lundi 17, i> quatre heures du
soir à l'Elysée, rue Basse du Port au -
Bois, 11.

ORDRE DU JOUR
1" Rapport sur l'entrevue de la commis •

sion avec les ouvriers travaillant encore
pour M. Odier. — 2- Adhésions et cotisa -
lioas.

Nota. — Tous les citoyens détenteurs de
listes de souscription sont priés d'en faire
le dépôt avant le 24 avril, où de nouvelles
listes leur seront remises tous les jours h
la permanence, de 3 à 5 heures du soir, et
lundi à la réunion générale.

«

Chambre syndicale des ouvriers che-
vriers, maroquiniers, mégissiers de la
cille de Lyon et delà oanlieue. — L'asseaj-
blée générale d'hier samedi soir, c imposée
de 300 membres, après différentes questions
relatives à la grève da la maison Troutet,
Thévenet et. C^'a accepté à l'unanimité les
deux propositions suivantes :

1» La délégation de l'atelier de la maison
Troutet, Thévenet et C'«, aprè3 les démar
ches restées infructueuses, quoique ayar.t
fait acte de conciliatior, après avoir préa-
lablement consulte la chambre syndicale,
déclare maintenir éoergiquement la grève
tt sera résolus par tous Jss moyens possi
blés, à faire respecter la légitimité de se•«'
droits.

2- La corporation entière se réserve de
réfuter article par article les arguments
soutenus dans un lactum.

Signé : TEOUTET ET THÉVENET.

Pour la Commission : CoHPoaos'.

Dames réunies. — Bureau da placemen*
gratuit, ouvert tous les jours de deux i
quatre heures, rue Dunoir, 41.

Nous tenens à la disposition de Messieurs.
les patrons et commerçants,des employée^
des comptables, des ouvrières de toute cor'
poraiioa, des femmes de ménage et domes-
tiques, pour la ville et la campagne.

Chambre syndicale des Ouvrières ïyon
naises. -~ Nous rappelons aux patrons
ainsi qu'aux ouvrières que le bureau pou?
offres et demandes d'emplois est ouvert tous?'
les jours de 1 h. à 4 h., rue Duguestlin, 123
au premier,

J>ais>ar»de9» d'JEmplols

Un jeune homme de 26 ans, libéré du ser-
vice militaire, connaissant \ tl comptabilité,
la tenue des livres et l'administration, de-
mande un emploi, s'adress -r rue Belle-
Gordière, 22, au 4', aux initiales C. S. Bon-
nes références. — - -

¥«sfâlst~i âts MfSL LYOMMâH
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DEUXIÈME PARTIS

(Ejuite^

« Je voudrais bien pouvoir t'envoyer
« de bonnes rjouvelles... Malheureuse
« ment c'est impossible , car aucime
« amélioration ne 'te mariifeste dans
« mon état ; mais j'ai la consolation
« d'avoir auprè3 de moi un ange qui
« donnerait, sans hésiter, une partie de
« sa vie pour prolonger la mienne.

« Cet ange, c'est Adrienne de Lasseroy
(( dont je te parlais dans ma dernière
| lettre ; Adrienne, la fille d'un vieiltf
 ami de ton père, et la dernière descen-

c< dame d'une grande race...

« Ki^dri9Dne est Pauvre> m&is sa no '
w Jjnesse vaut îa nôtre et la fortune n'a-
w jouterait rien aux charmes de son

((
l^.8eet aux perfections de son âme.

« rai
11

 gUl'6 toi ' Roger, que j'ai fait un
« îiim ^oni îa réalisation dépend abso-
i> ^ ffient da toi : — C'est de ne jamais
« tri Réparer d'Adrienne.de îa nommer
« mt ' et d,< entendre m'appder sa

« m?iu saît < —' lorsque tu connaîtras
« JJîJenwwelle de Larser.v. - ei lu

« MIM niLpoin*
 hâ

'e^ aman -- 3ue moi eî

l &vi £6ig_Jf^«> ** «-»** «
" .:-..*•••. t •

La lettre n'allait pas plus loin.
Madame de Chaslin reprit la plume.
Elle allait la tremper dans l'encre

lorsque soudain elle s'arrêta, la bouche
entr'ouverte, les yeux hagards...

Sa plume s'échappa de sa main, tan-
dis qu'une expression d'indicible an^
goisse se ceignait sur son visage.

Ella essaya d'appeler. . .
Pas un son ne s'échappa de sa gorge

haletante.
Ses yeux devinrent oses. — Sas mains

crispées déchirèrent la couverture. —
Ua tremblement coovulsif secoua tout
son corps et fit trembler sa couche.

Cette crise effrayante ne dura que
quelques secondes,

Tout à coup ies membres prirent une
raideur cadavérique.

La duchessa poussa un faible soupir
et retomba sur ses oreillers...

Ceci se passait à la minute précise,
où M de Chasim, ivre d'amour sensuel
faisait monter Blanche en voiture, au
coin dé la rue St Flox-enlin.

Un autre événement non moias tragi-
que s'accomplissait en môme temps à
l'hôtel de la rue François Ier.

Le rc-pas offert par ie prince Totor à
s?es amia était devenu de pius en plus
animé et bruyant.

Le docteur Frébaull ne se ménageait
point et commeDçait à parler beaucoup
et à bég&ver en parlant.

' i'ossarp iui-iï êtee avait l'œil allumé
plus que de coutume et paraissait subir
autant que les jeunes gommeux l'in-
fluence des grands vins, mais nous pre
nons sur nous d'affirmer que son ivresse
était simulée.

-~ Mes excellents bons. —- fit il tout
à cou», •— nous sommes au dessert, et
je sais de peience certaine que notre
aimable aphitryon nous ménage une
surprise .. Je réclame la surprise !... —
Si notre ami tardait queie^ peu, il me

f-enible que tous ne serions plus en état
de la savourer, en1', sapristi ! tout corn
m-ooee à tourn r pas mal, et les bou
Ri-s des lucres dânseal une sarabanle
inteaséel...

-~ Oui. . . oui. . . — crièrent ceux des
çon?in s qui se sentaient encore ia forcé
de crier : — La surprise 1 la surprisa 1

H-tctor tressîàrit et passa son mou-
choir sur son front que la sueur inon-
dait.

— Mes amis... mes chers ami3... mes
petits amis... -~ dit Antonin Frébaulten
se levant, non sans peine,— mon ami...
notre ami... notre excellent ami , le
prince Totor, va prendre la parole... —
Je) réclame da vous un silence dont la
nécessité s'impose... — Ce qu'il se pro
pose de vous narrer est très curieux ..
Il va vous ex cliquer comment, tout en
le guérissant," ce n'est pas moi qui l'ai
guéri... Il va vous prouver par A plus
B aue moi, do-teur médecin de la fa-
cs-Lé de Paris, et fort apprécié des con-
naisseurs, je ne suis qu'une bête à cô'é
d'un autre médecin, qui n'est pas méde-
cin, et qui en sait plus long que moi et
qoe tous mes confrères... — Je passe la
main an prince Todor.

Antonin Frébau't se laissa retomber
sur son siège au bruit des applaudisse-
ments, et but un grand verre de Cham-
pagne pour sa rafraîchir.

Hector, à eoa tour, s'était levé.
—'Mes bons amis, — fît il d'une voix

un peu pâ'eùse d'abord, mais qui s'é-
cïaircU presque aussitôt, n'ayez aucune
crainte, je serai très court. —Voulez -vous
savoir le nom du médecin dont parlait
notra cher Frébault et qui, n'étant pss
médecin, est plus malin que tous les
docteurs?... -— il s'appelle Son Altesse
l'Amour! -.

Les c/um^es, croysnt à une ptaisan-
térie d'homme en gaieté, crièreat bravo.

La baron César, seul, fronça le sourcil
et dit "fesse un rire contraint :

.-."——-.«-——s a»iniij<—."av.1:—ay*—j^»"UM IH»«^K_^V—-——n_rj^ *—>_—..p>#ai—

-~ Oa demande le mot de l'énigme.
— Le mot de l'énigme ? — repéta le

ci devant Bégourde, — ah ! il est bien
simple!... — Le dîner qui nous réunit
ce soir est mon repas d'adieux à la vie
de garçon !.. .—Le prince Totor a vécu 1.. .
Le prince de Castel-Vivant va vivre/ -
J'aime, je sui3 aim 5, et dans un mois
celle que j'aime sera ma f^mme ..

- — Comme j'ai bien fait de me hâ'er !
— psnsa Fossaro. — Tout nous échap
paitl...

Un broubaba formidable psecéda aux
dernières paroles d Hector.

Dis acclamations confuses te c'roi
saient au milieu du tapage assourdis
sant ; on entendait f.es mots, qu'un gom
meux plus gris que les autres répétait
avec une persistance idiote :

— Un homme à la mer ! V. . . un homme
à la mer H

— Non, là, vrai, le petit prince a
parlé comme un ange 11 — bégaya Fré
bault en remplissant de nemveau son
verre. —- Je bois à sa sanîé ! Ci gîc To-
tor et vive Hector !.. — Ma parole, on
étouffe ici. . . j'ai bien beseun de chan-
ger un peu d'air. .

Le médecin quitta la table et se diri-
gea vers le fumoir en titubant de
façon notable.

César le rejoignit chemin faisant, lui
prit le bras d'une façon tout amicale, et
le conduisit jusqu'au eiivan placé sous
la panoplie d'armes vénéneuses.

Là il cessa de la soutenir
• Frébault s'assit ou piufôt'&'écrauîa sur
.le divsn.

— Mon cher docteur.—dit la baron,—
ne craignez vous pas que le prince notre
ami n'abuse de ses forces et ners'expose
à me rechute ?...

Antonin fit machinalement un signe
affirmât} f.

— Voulez- vous que je vous lVnvoie ?
— poursuivit César. —- Vous lui texez
une morale. . .
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— Une morale. . . — répéta le méde-
cin en dodelinant ia tê'e. -' Une mora'e .
une petite morale!... W,v. faitemebt !
Envoyez. . . envoyez. . . Je lui fe-ai une
petite morale. . . Jej lui coassiHerai d'al-
ler sa coucher. . . La voilà, ia morale ..
— J'ai bien mal à la tête. .. Âh ! oui,
par exemple !. . .

César regagna la salie à manger,
s'approcha du prince et lui gî ;ssa dans
l'oreille ces mots :

— Antonin Frébault a quelque chose
de très important À vous dire. —Il vous
attend

— J'y vais.
Hector so mit en devoir de rejoindre

le docteur et bon nombre de convives
le suivirent dans le fumoir où les appe-
laient ie ci ,-are et la digestion.

— Voyons, qu'y a-t ii, cher docteur ?
— demanda le prince au médecin qui
répondit :

— Une morale...— une petite morale,
— Asseyez-vous là.

Et il stîirait à côté de lui Hector, dont
il avait pris la main et qui d'ailleurs ne
résista pejint.

Quand Fossaro les vit installés l'un à
côté de l'autre, une lueure fauve s'al-
luma sous la paupière de f on œil uni-
que.

Il étendit le bras comme pour allumer
son cigare à l'tme des bougie)* de la
torchère, saisit la boude du 61 de laiton
invisible sur îa tenture, et recula en
donnant un coup sec, détachant ainsi la
goupille qui retenait la tête do piton.

Les dix ou dpuze personnes réunies
dans le fumoir poussèrent ensemble un' 1
cri d'effroi. «toi

La panoplie s'abattait avec bruit sur
îe docteur et sur le prince, et de là re
bondissait sur te tapis.

Hector se dressa d'un Ion \ , sacs
autre mal qu'une forte confusion à la
tête.

Lia"™«iii'i!————gaggjJ!^^

Le docteur se leva péniblement, le vi-
sage ensanglanté.

— B'essé ! balbutia îe petit oriace ea
ss tordant les mains. Blessé ! Et les Sè-
ches vénéneuses sont dans cetre pano •
plie 1 Du secours ! vite du secours !

Antonin Frébault, dégrisé complète-
ment, se soutenait à peine. Il essayait
néanmoins de se persuader à lui-mêaie
que le danger n'existait pas.

— D 1 calme ! fit il, ce nVst rien ii
ne s'agit que d'une égratigoure. De l'eau
rwiohe, de laglace et du linge, voilà
tout ce qu'il me faut.

Ce fut â qui se précipiterait pour lui
procurer plus vite les objets demandés.

Le quart d'uae seconda s'écoula.
Tout à coup le malheureux Frébault

sentit un frisson courir sous son épider-
n»,et descendre de la nuque aux ta-
lons.

— Allons, dit-il avec un étrange .»aDg.
fro d mais d'une voix étranglée, je sots
perdu.

— Frébault, cher Frébault. répondît
ie prince, on vous sauvera,

— Rien ne peut me sauver L<* poison
qui coule dsn^j mes veine J De pardonna
pas ! Tout à l'heure c'était de ta giace
maintenant c'est du feu! J'en ai nom
cinq minutes et je souffe cornm^ an
damné ! A boire, au nom du ciel, à'boi
Iv • • • •

On apportait une carafe pleine
Le docteur la saisit, mais dVfrWa

b'es soubresauts f gîtaient ea m*io£,
goulot de cmtat se brka cornas
dents SMS qu'il pût avaler une éoÊ
d;eau. Ses, yeux roulaient daw îefr* or
bttes. Sa figure était celle d'un hïl
dévoré s*vant par ies fl*_m™ JgPS*
row de «a poitrine se wn levaient corn
me les Aw» d'un sifflet de Z% Va
rata eotreçoupé de plaintes eowH^Vk
cnappan ^Q 8?S lèpres,
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« On n'abuse guère ûe ta publicité quand
il s'agit de répandre des bienfaits. » — LA
RoaHEFOUCâ.BXT,

SJËÏÏTÈ A Tôtrl
ADULTES ET ENFANTS

rendue sans médecine, sans purges et sac»
frais par la délicieuse Farine de santé,!?'. te

Di BABE¥, «îe itâfëtLp&f*
Guérissant les dyspepsies, gastrite», gas-
tralgies, phthisie , dysenterie , constipa-
tions, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pi-
tuites, phlsgmes, nausées, renvois, vomis-
sements, même ' en grossesse ; diarrhées,
coliques, toux, asthme, étourdissements,
oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou rachitiques elle convient
mieux que l'huile de foie de morue.—35 ans
de succès, 100.000 cuves, y compris celles de
Itf>« la duchesse de Castlestuart, le duc do
Plusko—, Mme la marquise de Brôhan, lord
Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédé, etc.

Cure n» 98.714. -- Depuis des années, je
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections de cœur, des reins et
de la vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence do votre divine Reva-
îescière. -— LÉOÏÏ PKYCLET. instituteur à
Eynanças (Haute-Vienne).

N» 63,476. — M. le curé Comparât, de
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de

souffrances de l'estomac, de nerf», faibles-
ses et sueurs nocturnes.

Cure 99,625. -- Avignon. La Revaïe»
«1ère du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans
d'épouvantables souffrances de vingt ans,
d'oppressions les plus terribles, à ne pou
voir plus faire aucun mouvement, ni m ha-
biller, ni me déshabiller, avf c de maux
d'estomac jour et nuit des Ir somn'.es hor-
ribles. BOUR1 L. née Carbon»» ty, rue du
Bal&y, n° il.

Cure n« 100,180. — Ma petite Mare,
chétive, frêle et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec le lait de nourrice,
je lui ai feit prendre sur le conseil du mé-
decin, la Revalescière, qui l'a rendue fraî-
che, rose et magnifique de santé. — J.-G.
DB MONTANHY, 44, rue Condorcat, Paria,
4juiîletl880.

Quatre fois plus nourrissante que ia
viande, elle économise encore 50 fois son
prix en médecines. En boites : 1T4 kil.,
l-tr.85: 1T2 kil., 4 fr. ; 1 kil.. 7 fr.;
3 kil. ip, 16 fr.; 6 kil., 8«$ fr; 12 kil.,
70 fr. — Aussi la Revalescière chocolaté*
en boites, aux mômes prix. Elle rend appé-
tit, bonnes digestion 'et sommeil rafraîchis
sant aux personnes les plus agitées. —
Biscuits anti-diabétiques de Rsva'Uscièn
en boites de 4, 7. * 6 et 86 fr. - Envoi
franco contre bon de poste. Dépôt partout,
chez les bons pharmaciens et épiciers. Du
BA.BRY etC° (iimited), H, rue Castiglione,
Paris.

SSvIteas iOHtffi Bubstitutlaii £*».«s-
duleuses.

'""iâLÂOIESlËs"FEllES
Les dérangements et l'affaiblissement du

système nerveux, sont radicalement guéris
dans le plus grand nombre de cas, par l'em-
ploi seul de la CeliaÉsir» PUi-LAU-
BEST, bandagiste, B, rue de la Barra,
Lyon. Utile grossesse et suites de couchas

hmml des Salles * Maieh^'
Donnant le cours dss Mrai**, ffg,vf *

Tins, Spiritueux, Entres. C*«. !?**.
les st Produits divers, ' ' ' **i-

Mous attirons tout partl«?J.!tï)?«aW| ,,
tontfcm des Marchands de Grains jpw *^
Meuniers, Grainetier», Boulangera »***?»
$$&TB SX"! y *pï-

LEGnURRfEROUGORHEim
Paraissant â Lyon
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H donne Is cour a exact des Blé», #>„,.
et autres céréales de tous les r.?ys ' '*

H possède de nombreux correspond».
dans tous les prmcroanx centres c'a ,
duction de France et da l'Etrai^er a-l«t
publie dans chacun de ses nuança
compté-rendu. ' " ^

Toutes le» Infonu&tio&s da GvurrUr *
Commerce sont puisées ans saejjUnf1
sources et présentées avait ia pin & M,!r*
ieuse impartialité. - a*-
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